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La  faillite  de  Silicon  Valley  Bank  (SVB)  relance  les
inquiétudes sur la solidité du système bancaire américain et,
par  effet  de  contagion,  sur  celle  du  système  bancaire
européen. Elle est une sorte de cas d’étude des relations
complexes entre les banques et l’économie.

La  faillite  de  SVB  intervient  quelques  mois  après  que  le
Comité pour le prix en Economie en mémoire d’Alfred Nobel,
financé par la Banque Royale de Suède, a décerné le prix 2022
à Ben Bernanke, Douglas Diamond et Philip Dybvig pour leurs
contributions  à  l’économie  bancaire.  Diamond  et  Dybvig
exposent notamment les mécanismes par lesquels une panique
bancaire peut se produire (le bouche à oreille suffit – les
économistes  parlent  de  prophéties  auto-réalisatrices),  la
difficulté à séparer une crise de solvabilité d’une crise de
liquidité et les mesures à mettre en œuvre pour y mettre fin,
en  assurant  les  dépôts[1].  Bernanke  montre  plus
particulièrement  les  mécanismes  par  lesquels  une  panique
bancaire peut se transmettre à l’économie réelle, justifiant
dès lors que la banque centrale mette en œuvre une politique
de  sauvetage  des  banques.  Indéniablement,  leurs  travaux
permettent  de  mieux  comprendre  les  décisions  récentes  des
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autorités  monétaires  américaines  pour  endiguer  la  crise
déclenchée par SVB, comme l’extension de l’assurance sur les
dépôts.

Au-delà de ces travaux, un consensus empirique avait émergé :
il indiquait que la croissance économique, mesurée par la
variation du PIB par habitant, pouvait s’expliquer par le
développement des crédits bancaires et par celui des marchés
financiers. La crise financière internationale de 2007-2009 a
rebattu les cartes. Les travaux de Gourinchas et Obstfeld
(2012) et de Schularick et Taylor (2012) (et les nombreux
travaux qui ont suivi) ont montré que l’expansion du crédit
bancaire était un indicateur avancé des crises bancaires. Pour
autant, le lien entre crédit bancaire, fragilité bancaire et
prospérité restait à établir.

C’est ce lien que nous explorons avec Paul Hubert dans un
article intitulé « Crédit, fragilité bancaire et performance
économique » à paraître dans la revue Oxford Economic Papers.
Nous y étudions le rôle de la fragilité bancaire dans la
relation entre crédit bancaire privé et croissance économique
dans  l’Union  européenne.  Nous  envisageons  deux  types  de
fragilité bancaire, l’un du côté de l’actif des banques, et
l’autre du côté du passif : d’une part, la part des prêts non
performants au bilan et, d’autre part, le ratio entre fonds
propres et actifs, soit l’inverse de l’effet de levier.  

Nos résultats sont les suivants. Premièrement, la fragilité
bancaire, représentée par les prêts non performants, a un
effet négatif sur la croissance économique : plus leur part au
bilan  augmente,  plus  faible  est  la  croissance  du  PIB  par
habitant. Deuxièmement, l’inclusion de la fragilité bancaire
dans le modèle estimé a pour conséquence que, dans la plupart
des spécifications, le crédit bancaire n’a pas d’effet sur la
croissance économique. Les effets du crédit sur la croissance
économique  par  habitant  semblent  dépendre  du  degré  de
fragilité bancaire. Le crédit a uniquement un effet positif et
significatif sur la croissance économique par habitant sur un
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sous-échantillon se terminant avant 2008 ― conformément à la
littérature antérieure ― et lorsque les prêts non performants
sont relativement faibles, donc lorsque la fragilité bancaire
est limitée. À l’inverse, lorsque la fragilité bancaire est
élevée, le crédit n’a aucun effet sur la croissance tandis que
les prêts non performants ont un effet négatif important[2].

Ainsi, le fait d’omettre une variable de fragilité bancaire
dans  la  relation  entre  crédit  bancaire  et  croissance
économique  peut  conduire  à  des  conclusions  erronées  sur
l’impact économique du développement financier.

La  principale  implication  de  ces  résultats  empiriques  est
qu’une surveillance étroite des prêts non performants et de
leur limitation, ex ante par le biais de politiques d’offre de
crédit prudentes, ou ex post par le biais d’incitations à la
constitution de provisions pour pertes sur les prêts, ne joue
pas seulement un rôle prudentiel au niveau des banques mais a
également  une  incidence  au  niveau  macroéconomique.  Cette
surveillance des prêts non performants conditionne les effets
positifs de la politique de crédit bancaire sur l’activité
économique.

[1] Sur leurs travaux, voir la synthèse critique d’Hubert
Kempf  dans  l’article  «  Diamond  et  Dybvig  et  la  fragilité
bancaire » à paraître dans la Revue d’économie politique.

[2] Du côté du passif, l’effet de levier n’a pas d’impact sur
la performance économique.


